
destination; le navire ne paraissait pf.savoir sonf-
ler t , mais il dut abandonner A la cote un cable et 
une ancre. 

La capitaine l ' r isbers rjni commande lo Shjold 
est ls ills do l'amiral danois de et; nom. 

J 

i 

l ' a c r i m e a, C a r v i n . — Carvin, il janvier , 
3 hearcs. — Le commuucement ds l'année vient 
d 'être marqua par on assassinat qui cause daas 
notre vule une légitime «motion. 

Ce sieur l i c o r n e , . l .-B., d i t Gazon, habi tant 
O; i \ iu. vivait séparé de sa l'»mme. Oi le-c i étai t 
aatira* a a a*rvsaa ssaaa asna ftoN do Phaiempiu. 
' i . . i-, vers 11 heures du matin, Lecorne se rendit 
dams oc village. U alla à la ferme, et profitant de 
ce qn« M femme était seule, ses maîtres étant 
pa : l - ;i la messe, il lui plongea dans la poitr ine 
une -pée qu'il tenait cachéefsous s aa vitenient-s. 

LVtat de îa lemme Lecorneestc'ésesperc-. Quant 
aa • « • ( t r i e r , il a disparu. On suppose qu'il se 
.« m a lait justice lui-même eu se je tan t dans ie 
en al. 

La victime est âgée de 00 ans. 
T-.p>»iS. — Quelques jeunes ijens s'amwsaiont, 

éuui 1':..lés-mali, a patiner sur le canal de Lens, 
k).s..ne toi,-t-à-coup la glace a cédé et. l 'un des 

•s, Ac litic Mauriaucor.rt, âge de 16 ans, 
est Mabé à i'ean. 

Oli u'a retrouvé son cadavre qu'après deux heu
re.» de recherches et d'eil'oris. 

B e a u m e t z - l e s - L o g f ; s . — Un bien Iristeacci-
iKnt a r iv .mci i t emu, le 1er janvier , la popala-
t ' t . i de Heauineiz-ies-Loges. 

Van 0 heures du matin, le père de M. Kose. 
conseiller général, t rompé par l'obscurité. M a -
qui le pied sur un esc ï l e r et fui précipité vio-
lei in* lit sur l*. sol. 

Les coulusioiis Neaes par le malheureux vieil-
la; I lurent tellement grave*, qu'à sept heures du 
soi-, malgré les soins les plus empressés, il 
ex|l irait au milieu des siens sans, avoir repris co-i-
Bai/sauca 

T o u r n a i . — Deux arrestations, pour actes 
d'imlelicatesse, viennent •l'être opérées, l'une ces 
jou r s derniers l 'autre mardi matiu. 

La première est celle cfuii employé d'I-.'tat, pré-
vvj.u de vols assez importants, l 'autre celle d'an 
Caissier de diverses sociétés d'épargne tournai-
eiîiiiies qui. après avoir abusé des fonds confies à 
s:i gà il-, prit la fuite, mais eut l 'imprudence de 
retourner au logis, on il fat saisi. Tous deux sont 
Marias, La dernier a quatre enfants, 

— Un t; iste accident de chemin do fer s'est 
•rodait dans i-s envi-ous; cer ta inemployé de là 
pjare qmi, ptMT se raasirc dans son village, était 
m H le sur le convei, eut la l'ode nioe de descendre 
f rn M) le train èty it eu marche. 

La MalitcnrMV» lut relevé inaninè et blessé très 
eri&veaBMt. U a e!è transporte a l 'hôpital, d 'ur-
ef;;o . Sa wa vst en danger. 

l . i ' n a n i f e s t a t i o n sociai ia t ia a en lieu à 
lions, e'iina,'.:ciie. 3,000 personnes Sont arrivées du 
i>. .'i ~ige. 

\ :s heures, gran.l neetinjr. M. Volders a pria 
la parafe ; i! a tonné cort'era les capital istes et le 
cii rge; ,t a teraamè ca préconisant l'organisation 
ou\ ;-.è ,-e. 

l.< r n e e t h u lini, les Borates se sont RWSu à la 
st.- t ion en calme parfait. 

S u i s i cque .— t n crime horrible a mis en émoi 
la r*- pulatKM de Sulsicque, près it'Audenarde. I n 
vuji ,.ard de 75 ans y a été assassiné avec une 
c v..i. i, inouïe. L'assassin ou les assassina lui ont 
reeaqeeonrnplàt assaut l'endn !a tèie. puis lui ont 
tftbooré la rigure. c'est U première blessareqni a 
«In occasionner la mor t . On n'a pas trouve l'ins
t rument du crime, mais lout indique que les 
OtYnps orit elé portés; à l'aide d'une hache. Le mo-
l'I-.'uV, ciiuie ae le lo vol. et, pourtant, à Salsic-
i|U», peraaMM ue M doutait que la victime eût des 
écoijoini s. 

'-.e i-arquit d'Audenarde a ouv-rt une enquête, 
l i res, jusqu 'à présent, on n'a trouvé aucune trace 
des assassins. 

ce un •! CAISSE D'EPAKGKK DE TOCRCOtNO. 
.\i nier. — SoauM rr rasa » Tourvoinjr, ,,.i 

»», s ,dont s i nouveaux, 16,551 h*. —. Somme ve rew » 
" • .un. l'.ii- '.' .I..|m,-:unts, doo-î 0 nouveau. !.,:».-,..... ^oni-
i » »«rs*r a i.insrlles, par 0 d é p o s a n t s , den t 0 nouveau, 
«.. . . .,. M a i » , I.-J-M-.- a Roneq, i«ir 17 déposants, dont o 

u • ' . . " . , i . - . . Somme vrrsee * Bondaee. par i deini-
: ant», dont .i e.iuvean, ',•:<>. Somme u - r s - r a ÎJCIIISIMH-IIIII-, 
••a- ; déposais s, dont 1 u m i n a a , T35, Toial des receiu s 
C" ' . -' .nain. . L.-.:,SS fr. 

. I ; •l'.^i'M-ui. n;s : a Tourcoinn , a 177 déoosants . francs 
Ï J ..-s s.'. A Halluin, a ï deposunis . Un. -,-.A Linsellos -i 
Utl . | K I - » . I I , .••• . . . A Itonrq, à I déuosaut, SOU.»-. A, 
v " ' ' ' ' -•• » déposant, .......... A Kin^heemies, a u d i -
^K>: t : e - - • rotai rtijs r.iiiiKiiirseoipntN de la semaine 

t . ' . ' . ' • 11 S S 
Irai or.-; du u n i s de janvier 1SS7 : A Tourcoinc 

MW K. Liidue « t ' i w Moiluier. A Halluin, M. 1,. Odouï . 

I r \T-CIV1L. - ROUBA I A. _ Péclaralim•.« é$ mmém m m 
.(u • ••„,•,•,•. - Ih-nn l'un „ .||(., ,..,,.,,„ •.;,,.,-_ :.,;, _ . ioa„ i i , . 
' - ' ' ' ' ' • r u e d n K r e a a o / , cour Olivier, I. — .lusln-.e De
mi que, v r a i de Cal.us. - M.nii Sieciandt. r u e d e T u i l e -
i l . . . . M- I.-.oeit,-, a. — ;,,.„•;,, Dubar, roc de l'Alouetlc. 
II. i .. .V,i>lra. i , , J , , j , , ) ; . . „ „ . „ _Kmmaiii ielUloni. i l . - . 
' ' ' •'""- - ' " ' • . - .ni . - i . o / t . - u , - / , m.- au Ootiéral 
c l . m y . i-our Pf.^quitng, — Marguerite Wardavoir , m e 

- - -v.*1 < lu- Maillard, rae de t iuduaUie , .-oui-
v., . ' a u . - - / i , . tjmurier. — Ai-lluir l.i.-maillv, rue du 
Konlenoy, 7.'| _ Melanie Bobt-rt, r a e Ja.-.|iiarl, 17, ...ni-
du ;:./,. - _ Maneke Bntae r t , r ae BIM—<, 13. — Pier re 
••a i 'i"..m'. rue de Mon,-, 01, _ IMHa Delhave. i n , -du 
—>/__•, Ji). — Oearge* Oitaront, rue PaaeaL — Ferdinand 
•'ji •<•• e -.s, n i e Salnnion.le ( a n s , a . — Charles A.-.|.iail. 

• a • e a F t o a r a , osar D o n u M a n , M, —Marie Devos, 
' ' i i " r du italien, ooar Cabv, c. — Aafae t e Maen, n i e 
Js -.a .'-util. i.s. — j u i . s angard. rae de la Perche ,cour 
.;. ii|ii . 1. — Alphonse Duniery , rue de la g l M l M 
..'. - - Mauche T a n d e r t k.., rue Jacqaa r t , cour J a r a a a r t , 

T. - l.oniee Lejeune, . u e it'Alina, t*7. — Henri l . e . iy l . 
ru d' i : i>afrnc, M. — Seergea Deeearpea tene . rue (in- I 
If'.e», i _ Aliv De. oe je rc . rue de lllaneheniaill... « t .— I 
J. mue Waltl'elos, rue île rr.pee.ie, 'il Camille 'l'i ente-
a u , a u Tii ' i s- i 'onts . maisons Gérard. — Pubiumtio** | 
d> - , , - ; . . w . _ Charles Detrea, :il ans, in-nuisier , et Jeaiuie i 
l>. . .p ,;ne, :.-> ans. Ii.ie.-i-... _ A M a n w u tic ./.-.-.-s ./u :' ! 

J , - ' " ' ' > - . - Alberti iai-iuer. t a a a , rae des Loagaea-Haini | 
p. •• loicr- . — Adolphe Deveugie, 4 i-.uis, rue desAngea, 
ton r .•-..- Delanuov.— l.ieii-; Bue .ou. >:. ans, rentier, l-.ic I 
•t-i t i n al, i-.». — Alexandre Chir iaax, t ans . raedea . 
.\r.v-. -\. — Marthe Caadrelier, 13 :.n.-. rae dea r e l i e s . — ! 
o-riiiue Oebra ine ,8 jour», ru.- s ont Antoine, cour Dé

lie, 10. — Céline Carou. 6) ans . l!.,t.-l-l)i»u. — v i r - ' 
. '. i-i-li.int, M ans, wéaager», HcHel-Diea. — Charles 1 

tare,.^.-.u.s. i!eiei-Di u. — VuSjêmeitr Olympe Van- i 

haelst, 10 mois, r u e de Lille, 3. — Thépbile Bové, 4 mois, 
r u e U e L e u z e , 66. maisons Decobect|. —Chris t ine Fon-
î.-tine, :*) ans ,8 mois, ménagère , r a e des LonRucs-Haies, 
193. — Rathel \Viin8ioiii?ue,!, t mois, 16 Jours, r ue de la 
Perche , maison Six, Six. — Flore Decourccile, o mois, rtte 
de r i lommelel , oeur Dhallun, U .—^Char l e s W'allays, s 
ans 6 mois, Hotel-Dieu. — Anne i .cmaire, t l ans 1 mois, 
à l'Hospice. — Joseph Chir i rux, 63 ans S mois, aux Peti
tes Sieurs.— Charles Acquart , i j o u r , rue des Fleurs, 
cour Desrouss^au*, 10. — P i e r r e VanderbcckSi, 73 ans 
4 mois, rue Mébastopol, courSelossc, 8. 

WATT RE LOS. — i»cctara((on., ds naissances du S 6 iW--
tmmén au tjmnitr. — Emile Malfait, Sapin-Verl. — Marie 
Hecls, Sapm-Vert . —Victor Delacroix, Crclinier. — Léo-
m a Fare roue , Wjnhout te . —Zoé Speleers, Cre t imcr . — 
Alexandre Mac,.. Vieille-Place. — Clémence Pont ier , 
Place.— Ar thu r Desoubrie, Marlicre. — Jeanne t îcau-
earne, I louzardc. — Georges Turpin , Bas Chemin. — Al-
b e r t L e r a n g e , Vieille-Place. — Camille Vaunerom, Peti t-
Toarnky . — ISiiHnaMam aa mtmrlmgm. — Fleurisse Tri
ton, S a n ouvr ier mare, ha l - ' c r ran t , et Eugénie Govaere 
B aus , ménagère. — Ernest Delcroix, S8 ans , employé de 
commerce, et Loonie I>urillou, i l ans, sans profession. — 
Edouard Destoop, !1 ans, charcut ier , et Mathilde Lam-
brette, 3J ans , coutur ière . — Dêctaraiionsrfv eeeti 4m 20 
«/.•'(•re.ft*-,' o-t "janner. —Florence Sobry, 17 ans , chama-
reuse, Vieille-Plaœ. — Louis Potl ier , U ans 5 mois, t isse
rand, Vieille-Place.— Charlotte Leclercq, ati ans , ne-na-
gere, (tatiquier. — Zoé Catteau.v, :; semaines, St-Lievin. 

— P ie r re Kommens, TA ans 11 mois, marchand de fruits, 
Vieille-Place. — Marie Duuiort ier , 7é ans s mois, sans 
profession, Cretinier. — Eageoie Bayart , M ans . inéna-
gfeft, rue ,rra\ersiei-e. — Il.-uri Hespel, -i.'i a n s e mois, 
Hôpital. — Pie r re Matins, U ans, tis- '-rand, Nniivcau-
jMonde. — Afçatbon Hespel, lit) ans (i mois, iisseraii.l, Ho-
pit.,1. — Sidoine .laniuart,'.'-' ans 1 mois, t isserand, Mar-
telotte. — Marie Broux, 3 semaines, Plouys. 

TOURCOING.— Déclarations de naissances du ter jan~ 
re e. — Gustave Nuytteus, rue Cliene-Iloupline" — Adrien 
e.ais-z. .M.-.leeiK-e. — Hélène Coorens. rue de la Latte. — 
Marie t 'h r i s tory , rue doGand. — Un ?. — Alfred Allard, 
rue du près de la Baille. — Henri Nolf, aux Pl ta lempins . 

— Sidonie W aleiienaii-e, M.mlin-Fapot.— Aniand 1>'-1-
plamine, n e - de la Ferme. — Henri Coureelle, r a e d-s 
Cuulons.— Ku^.'-nie Legrand, rue Moiilin-Fa'.'or,—Charles 
I h a n n u m rae de Lille — Léaa Opsommes, Epinette.— 
J. -B. Caron. Croix-Rou^e. — Du 3. — Jean Destoml.es. 
rue <|,-s :; P ier res . _ gainer Tounel, aa Clinipict. — Aline 
A.lins, nu- île la Croix. — Dt'ehtyations tic drre* Sa 1er. — 
Aagaate amll i i Ht j i iare ran llalatu f l i i laaiae BM ~>. 
Anne Blau l.lomine, 7'.» an-, sans pr.-f.ssien, rue Mnulia-
FagoL — AHTus'in Dele-alle, s j ans 11 mois, sans profes
sion, rue de la Fin de la Ouerre. — Clotilde Leconle, a 
ans 7 mois, fan» profession, rae dm Pontraias. — Di> 3. 
Madeleine Desmettre, I an S mois, Cbène-ifoiip ine.—Jean 
llrai-ius. 4 ans 11 mois. l 'Epinetlc. — Charles Fremaux. U 
ans s mois, contre-maître , rue du Château. — Jean IJ,--
launay. M a n s 6 mois. Maçon, hôpital civil. — J a l e j Sory. 
8 mois ls jours , rue Uenaix. — A.lèl» Cormoran, 73 ans i 
mois, sans profession, hospice général . — .1.-1». Liari , ** 
ans : ; mois, sans profession, même hospice.— J . -B .B ' | M J . 
81 ans 11 moi.-, sans profession, même hospice 

M:L: VILI.I: I:.X-I--I;KI;.\I.\ — •*»*»• TM . |MI j , . . • , 
ce, ,:.. :•<: ,;• :ii iécemtn. - p ie r r - l ioûcka-r t , Berqnter . 
Dcc/;,:.li.,..s rie é t k t - A.hlll-. v , . , v .„ .. :„, . , . ,„, , ; , . . ; ,;,.,._ 
.puer . - Gustave Romt e i r ) . .,.,„.., Vieille-Motte -Cùliae 
Ville, 3 mois. B e i . | t i > r . 

BOKDUKS. - rtl'i «ai alUni -• "un TI aa Se aa S i 
,i. , , • „ , ; . , ; • _ J . - ! Î . Nollejn. au Mont. 

1 I.<*!•!.!.i:s. — DMmrmUmm tic » , ; . 0 «»„ . , aa M aa 
•'» i iiV'.v.,./,,-.-. - Blain-lie l luyssrns , la Viseourl. — lit. ht, o-
Hmmém tiras. —Paul ine s .e l ie rs . .'.-'ans, ménagère. liois-
h laac . — Joscpr.tne Diunortier, 59 ans, cultivati-i,-.-, la 
Vignette 

BOViBEVQVB. — BaWcratauM aa Mmm\ du M aV-
. ISMaa 1er Janvier ISeTI. — Laurent l 'un t. l ' a n , a 

la Basse Ville. 

Convois fcnèftres & Obils 
Le» a n u s et miiiiiiaaaanill de la famille B&AGUETTE-

HAYiD, qui . par oubli, n'auraient pas reçn de lettre 
d,- fau-e-ïi.irt ou décès de Mademoiselle Marie-.li.seph-
i h. i-.-... HitAGl î.i'i'E, dé.-édèe a Iïouiiaix, le I janvier 
îs.st. a Inge de-.'.; ans e t 1 mois, adminis t rée rin Sacre
ment de ,'Kxtr.Uie-Onrtio.l. s.-.lt p . i . s .le coasill T e r le 
présent avis comme en tenant Heu et de bien vouloir 
, ' ssis 'er a u x Convoi et Service Solennels, oui auront 
lieu le mercred i .'• courant , a s heures , en réél ise Saint-
.lo.-eph. a Roubaix. - - L'asseu-.bl.-e a la maison mortuai re , 
rue de Toureoinjr, ta . 

Laa amis e t connaiaHaaees de la lanulle CH1RIAFX-
P1CAVET qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de d-tir-c 
•t» raire-part du d.-ces de Monsieur Alexandre-Martial 
c l i n t l A I X . reli-aite,1,-s douanes. 1,.|if d- Dame Catherine 
PIC \ v u r. décédé ri rtoubaix, I" 3 janvier I8W. d a n s sa 
F8*année adminis t re des Sacrements de no ' re mère la 
Sainte-Egliae, aonl pries de considérer topreaeat a - i s 
commeen tenant lien et de l.iea vouloir assist. r aux 
Convoi '-t Salut solennels, qui auron t lieu le mer re.ii .1 
eeuran ' . à 3 heures , en l'église Sainte-Elisabeth, a Itiul-
baix. -T L'assemble- aux Peti tes Sn-urs rue Sainl -Jean. 

i .-f amis et connaissanees de la t imille LBCOUTRK 
DECOTIG.MES qui par ul.ll ..'auraii'll- pas revu d" 
' , f - e te I ire-v.i- i l ude iè de Jh msn -tir .Iule i-All-ust •-
.lose,,j, l .Fl 'OI'Tl;! ' . veuf d,. Dame Rugénie DECOTI-
GN1ES. deeedé àMarcq-eh-Bara-ul le I janvier ÎS-Ô. dans 
sa71*anné" , admin is t ré des .'-'arremeais de notre ne-i-e 
la Sainle-K^lise, sent priés de considérer h- p r é e a t avit 
comme -n renmrl lieu «K de hic-i vouloir vs- :s ' . • aux 
Convoi et, Service solennels qui auront li-u le mercredi 
ë courant, a S t; u r e s IjS, en l'égiise Baint-Vinc nt. — 
1,'assi-niblée à la maison mortuai re , hameau du Molir.el, 
eheiimi de laBeUM-eeq, a H heures lit — L'Obit du «lois 
s. .a cei.-lire eu la même église, le lundi 31 janvier 18S1, 
a le heures. 

M. Narcisse POTTtER et sa famille feront.célébrer v a 
Ol.it solennel du .Mois, en l 'ee|,sc paroissiale ,1e S;.n,l-
Marl u. a Ranbaix, le mercredi s janvier 1887, à !> 
h. u n s l | i , pour le repos de l'aine de Monsieur .liilien-
Eilmoml POTTIEI:, dee.de a koubalx, le ', di'-eiiitire 
ls-i'i. a l'ai.'.- de 30 ans . adminis t ré des Sa. remonta de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Le* personnes qui , pa r 
oubli, n 'auraient pas reçu ,! • l.-ti.-e d,. faire-par-. soûl, 
priées de considérer le pr.seni, m i s connue en teiiaut. 
lieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Coeur, a Koub-nx, le jemii ç, j-m-.ier r.-:s7 à o 
h 'nret . I|«, |HIU- le repos de l a m e de Dame Joséphine 
CI VKLLi:, , pou e de M. Joseph CASTELA1N, de. •,!..,. a 

l l i a i ï . le . ' . 'dece l • • ! » . • , . 
trée des Sacrements ri.- n o 

i'i,i'''e-,Lf-''i^;^,'''S'','i' '''''''' ' ' 
t ra ie r . rp- .Vreç . . ' 

!.. pri s. 

t 'n O n t solennel du mois sera eéiear* su Maitre-
At.tel de l'-oiise Sain1 El isal : th. a Boiibaix. , 
credi S janvie r 1SS7. a o heures , pour le repos d - l'âme 
de Dame l'.uphrasie COULOMBIEK, veuve de M.François 
COl7LOMBlEI:..lècé,leea Kouliaix le .'7 nov-m. Issu, dans 
sa 7-."année, ailministl des .Sacrements de notre nie-e 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui . pa: oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont, priées de 
considérer la présent avis comme eu tenant lieu. 

LfTTifS •WrM'AWI.S t- H'*^VS 
t •:•' tncsa'BAxFBBi.Raaoi.i. - A V i i O S a ; u .: ̂  
( ïanf ' ? Journal ;iï î ; . . ; ; v . . , ' -. ,„ ., ,\ 
dS.n i ! " Petit JrtiirK,,; • 

FAITS DIVERS 
D é v o r é e p a r l e s r a t a . — On écrit d'I-.'i.ip-'n, 

:Hi décembre : Une pauvre vieille, vivant exclusi
vement de mendicité, n'av»it pius été entrevue 
par l»s voisins depuis ledimaaebe précédent. Les 
gens aaxqueh la vieille femme avai t loue sa man
sarde enfoeeèrent les portes ce matin, lis troavé-
ivi.l la malheureuse morte ; elle avait la t i -u ic et 
les mains dévorées par les rats . 

BB^asB»MMMgaaammaasaaaMaamBM^^ 

Les médecias appelés ont constaté que la mort 
remontait à plusieurs jours et qu'elle a ete causée 
par les terribles rongeurs. 

L e c a n o n à d y n a m i t e . — L'annonce récente 
qu'un contrat vient d'être signé, par uue maison 
importante, pour la construction d'un croiseur, 
armé de canons à dynamite, pour le gouvernement 
américain, marque, dit le lron, une pbase nou
velle et sérieuse dans les engins destinés à la 
guerre mari t ime. 

Ce croiseur, construit en acier, aura 230 pieds 
de long, 25 pieds de large et 7 pieds et demi de 
tirant d'eau, avec une force de 3.200 clievaux-
vapeur et la vitesse considérable de vingt nœuds 
à 1 heure. Son armement principal consistera en 
trois canons k dynamite. 

Ce qui caractérise ce nouvel engin, d'invention 
américaine, c'est qu'au lieu de lancer un projectile 
au moyen d'une explosion se produisant dans la 
culasse du canon, celle-ci est tfansiéré» au poiM 
d'atteinte du vaisseau ennemi. Au lieu d'une bon
ne, le canon de dynamite lancent un récipient en 
cuivre renfermant 200 livres do dynamite. (,e 
coup part k l'aide d'une pression par l'air com
primé à raison delOOO livres de pression par pouce 
carré. La dynamyte fait explosion en al teignant 
le but avec la formidable énergie qui caractérise 
cette substance et à laquelle aucune construction 
ne peut résister. Au lieu de percer nu Irou dans le 
liane du vaisseau, comme le fait un boulet, elle y 
forme, par l'explosion, de terribles ouvertures. 

Le canon à dynamite,n'a}-ant à soutenir que la 
pression de VmU comprimé, est de coastructiou 
beaucoup plus légère que le canon réglementaire 
ordinaire, mais il a une longueur excessive, afin 
d'assurer la vitesse nécessaire Les ti ois canons 
qui seront montés sur le croiseur auront cliaccn 
une longueur de 70 pieds, et, à la portée de trois 
mille (1,827 métrés), ou a constaté que la préci
sion du t ir dépasse celle des meilleurs canons se 
chargeant par la culasse. 

U n m é t é o r e . — La mù-toro d'une splendeur i 
inouïe a été observe, il y a quelques jours , à !lan-
bury, dans le nord du comté d'Oxford, en Angle
terre, quelques minutes après huit heures du soir. 

H apparut dans le N - 0 , à 15 ' environ au-des
sus de l'Iionzou, avec lequel sa trajectoire faisait 
an angle d'environ 09», •', l'éteignit un [.en avant 
de 1 atteindre. Aa -,',i»bui il paraissait roùge, mais 
bientôt il d e ' ; , n t bleuâtre répandant une lumière 
_,n, n s . - qui éclairait toute la contrée. Son éclat 
:'..ia toujours en augmentant jusqu'au moment de 
sa disparition après laquelle le chemin qu'il avait 
parcouru resta marqué par une traînée lumineuse 
qui persista pendant plusieurs secondes. 

L e s m a r i a g e s t'a t/Urtmi* ne sont pas rae i : 
mais le.; mariages pont movlct.t ne se voient pas 
souvent, que nous sachions, lui voici un ùout la 
nouvelle nous a r r iv j d'Angleterre : t 

11 y a quelques jours , une jeune iille de vingt-
doux ans, miss Annie Schefnold, devaitae marier 
av.c un oflieierde la marine anglaise. Prise d'une 
lltixion de poitrine en sortant du Théâtre, elle 
fat enlevée en tl^ux jours. 

Avant de l 'enterrer, on résolut, de la marier 
qaand même. Et pour cela l'aire, on conduisit, le 
cercueil à l'église, et le révérend l'ère D. (icbron 
célébra le mariage en présence de plusieurs ecclé-
siasUqves et des amis de la défunte.Uuo fois cette 
cérémonie terminée, on tondit l'église de deai let 
on procéda à l'oliice des morts et à l'onterrestenl • 

ici se pose unequestion : l'époax peut-il M dire 
veuf '.' 

L e s c r i m e s d e l ' a n n é e . — Jemtier. — La 
femme Lapiaige, marebaodede vins,es1 assassin. • 
rue l îeaubourg.— Assassinat du préfet de l 'Eure 
II . Barrèm*. —Assassinat de Marie Aguètaitt, rue 
Cauinartin. — Tentative d'assassinat sur la per
sonne tle MlleSacapet, rue Monsieur-le-l'rinee. 

Ft:rii\r.—Coups de revolvertires à la Chambre 
en pleine séance publique, par un fou nommé 
Pronier. 

Altirs. — I n individu disant se uonin.er Petro-
vieh et s 'appelantréellement icillo, t ire plusieurs 
coups de revolver au palais de la Koarse. — As
sassinat de M. Riollet, distillateur et débitant, rue 
de la (laite.— Assassinat de Mme veuve Deshayes 
maîtresse d'hôtel; rue de Cliaromie. 

Uni. — Drame de la . : :ede l'Entre] ôt. Assassin 
le eoasBsé Wergscbeidsr. Trois victimes. — \ ne 
femme, Marie Kourn't , tue son ancien amant., 
Hivert, marchaud de vins, boulevard de la Con-
treaearpe, blesse sa femme et tente ensuite de se 
tuer. 

Juin. — l u Belge, BOMMè Deschuter, tue sa 
maitresse Ksther Bonjour, matelassière, passage 
'i'hierré. — Uneehilfoniiière, nommée Rr.cliel L)u-
lloi. est étranglée par Schnmaker. 

Juillet.— Un maréchal des logis du g3° esca
dron 'iu t ram, îiomiue Dubois, tue sa maîtresse la 
Iille Montniony. 

At.i'l. — On découvre ;1 sfoufafHige les restes 
d'une femme coupée en morceaux. — l 'a compia-
ble nomme Tabart est tué par sa femme, rue 
Pierre Lésant. — M. N.-lier, journaliste, est. blessé 
de deux coups do revolver par la nommée Marie 
Ainoulil. 

ScjUcmbre. — La femme Vion est tnèa p t r goa 
Mari, boucher àSaint - lMnis .— Le maréchal des 
logis Cales tue Albert Ouleutrelle à JoinviUe-le-
i 'ont. — Un nomme Blanc coupe la tète à une iille 
nommée Héritier c t se suicide. 

Octobre. — Mme Roux, buraliste, rue Boissy-
d'Anglas, 11, reçoit plusieurs biessures qne lu: l'ait 
le s i e u r D e m a i i g e o t . 

Jfocembre. — Assassinat de Mme Loyson, pa
tronne du café (lay-Lussa.-., par le nomme Hosel. 
— MaaeGauron, sage-femma à Saint-Cload, est 
tuée par le nommé Bonillet. — Une iille, nomme; 
Berthe Sentier, est étranglée rue de la Cerisaie 

Décembre. — Le nommé Leclercq tue. rue Ma
dame, le sieur Rilicr. — Le sculpteur Bailier tente 
d'assassiner M. Germain Casse, député. 

L ' a m i d e s p a u v r e s . — Rue des Trois-Frè
res, à Par is , habite un petit bossu nommé Henri 
Lanion qui, à ses heures, exerce la profession de 
cordonnier. 

VéritableQuasimodo, ayant , comme beaucoup 
île bossus, l'esprit fort alerte, Lanion vient d'être 
arrêté dans des eireoostanses assez curieuses. 

L'n inspecteur ttu Louvre avant aperçu le petit 
bonhomme faisant disparaître dans ses poches 
plusieurs menus bibelots, il lit arrêter et conduire 
au commissariat de police. 

— Pourquoi voliez-vons ces objets':1 lui demanda 
ie magistrat . 

— ,!<: vais vous dire, monsieur le commissaire, 
répondit le petit bossu : voici le jou r de l'An; les 
enftnts degtpaavrcs ne reçoivent pas d'étrenues; 
alors moi par bonté — par bonté para — j e prends 
par-ci par-là quelques petits bibelots poiir les leur 
distribuer; cela ae cause de dommage à personne 
et ça leur l'ait tant de plaisir. 

— C est égal, répliqua le magistrat, c'est nn 
excès de phifantropbie.Où demenren-vous ? 

Ve petit bossu donna d'abord une fausse adresse 
puis, an moment on on allait par t i r : 

f- Après tout, dit-il en ricauantj ce n'est pas la 
peine de vous lalre faire une course inutile J je 
demeure rue des Trois-Frères. 

On s'y rendit et l'on y trouva quantité de petits 
pantins, poupées et jouets d'enfants de toutes 
sortes.| 

— Ou, diable, avez-vous pris tout Cela? lui dit 
le commissaire. 

— Moi! Mais je n'ai rien pris, seulement quand 
le Tigmul (travail) ne va pas, je m'en vais faire 
une partie au cabaret, je me grise, et les cama
rades pour se moquer de moi — ils savent com
bien j 'aime les pau^fesj— thé bourrent les poches 
ùo tous ces bibelots. 

Le magistrat , èdilié sur la valeur de cette ré
ponse, revint au commissariat avec le voleur ami 
des pauvres. 

— Maintenant, d i H l il faut qne v«n« eoos^n-
tie* ft rendre iiu Louvre les objets que vous avez 
Volés. 

— Oh! non, c'est pour les pauvres! 
— 5oit> mais en/in vous k-s avez volés; il faut 

les rendre. 
— <Jh, pour >;a,je m'y oppose absolument ! 
Et malgré tous les raisonnements qu'on lui lit, 

le malicieux bottier refusaénergtqaaBMBtaon con
sentement. 

" r , d'après la loi, lorsque le voleur refuse la 
rc. tuuiion, les objets s>dit déposés au grell'e jus 
qu'à l'issue du procès. 

Enfin, après une heure de cellule, revenu A de 
meilleurs sentiments, Hemi Lanion a consenti la 
restilution et est monté gaiement dans la voiture 
cellulaire qui a conduit au Dépôt ce cordonnier 
ami des pauvres. 

FRANCHISE 
— Pour les dartres, docteur, et les routeurs de 

| peau, 
On dit qu'en vos produits chacun a conliance. 
— Madame, je .-.uis ( p u e , donne! la préférence 
Au savon pailun.è dés Princes du Congo. 
2.'!.'H'.i Y.\IS-II:K frères, lîoubaix-Paris. 

VARIETES 
• V N A I : * I O I « I I V S I>K T O I lU 'Oiv t ; 

l)«jà au MU' siècle Tourcoing, prtxsédcm-
iiiciii appelle boar£ (barprus) . csi désignée 
comme ville, o des i-chcvins et des sergents, et 
jouit de certains privilège*. Dana les siècles 
suivants, nous voyons constamment Tour-
coin.';' nommée ville, surtout tL-uis les p&coa 
qui émanent de l'autorité supérieure. Au 
wi r siècle Sanderus l'appelle oppùlitM 
//•i/n'/osi'iii. 1/t'véqiic d e Tout'iiiti. d a n s uin; 
l e t t r e eoneeruiuil les Ueeollet.-, tlii a u s s i : tu 
oppitlo Touixxmiensi. Eiilin, dans u n e bul le 
du pape Clément X, de 1671, nous trouvons 
également : « in ecclcsià Darochiali oppidi 
Torcundieusis (datis l'éylise pni-oisaiale de 
tu riiie i>e. Totifxttiuff). 

C'est une erreur de croire, connue l'a avancé 
certain auteur, que pour qu'un endroit soit 
réputé ville, son enceinte doit être close d'une 
manière quelconque, conformément à l'usage 
du temps. Il suffisait pour cela que la popula
tion d'un assemblage de maisons plus ou moins 
considérable iïit placée sous l'administration 
d'un magistrat municipal <•( jouit de certains 
privilèges, comme le droit d'exercer le com
merce, les arts et les métiers. Lue église pa
roissiale et un marché distinguaient encore 
une viile d'un village. 

<>u nous objectera sans doute qu'au xvif 
siècle, cl «urtoat depuis la domination fran
çaise, Tourcoing est souvent désignée comme 
bourg. Hais nous ferons remarquer que l'u 
cange envisage nu bourg comme une ville 
inférieure aux cités. Ce qui semble le prouver 
c'est que Bu/.elin,eii parlant de Tourcoing, dit 
jif/r/i's. bourg, et plus loin numiviptum, 
ville municipale qui se gouvernail sni\;i!il ses 
lois et coutumes. Selon le glossaire de Cyrille, 
cité par Vrodids, " / / muniiripe esi un habi
tant -l'une petite viile.'v'r/.s jirirrif l't-O/s nul 
nttfrvuliv. .Nous trouvons en effet dans une 
lettre de l'évèquc de Toi,ruai 11661) l'expres
sion de rillect bourg fie TwtitxHng. 

Les armoiries étaient encore l'un des signes 
qui caractérisait eue ville. 

Les armoiries nés? répondirent qne depuis 
le \ ' i siècle. Plus tard, on en décorajes villes 
pour satisfaire !;• bourgeoisie, qui ne pouvait 
y aspirer individuellement. 

Vbolies par la Révolution de 17W>, les ar
moiries furent rendues aux villes par ordon
nance de Louis \ \ l l l .cndatedu26septembre 
1814. 

Le décret du gouvernement provisoire, qui 
supprima en 1818 les titres de noblesse, ne 
s'occupa pas des armoiries des villtîs, qui con
tinuèrent à subsister. 

Tourcoing a repris ses armoiries en IS'.,.:; 

voici leur description héraldique : 
Dnrfcnt a la <;•„;..• de uibie cJunyee ,U 

c't.itj benaitt aTor, ' 
Xt-ffeM veut dire blanc. Bara dit qu'il 

dénote l'innocence, l'humilité, etc. 
On ne peut dou te r , dit le péiv de \ a i e i i n e s . 

en Sun roi d ' a r m e s , q u e la b l a n c h e u r ne soit 
la représentation de la sincérité ou bien de la 
franchise d'un brave cœur ijui, sans atreun 
déguisement, se montre véritable en ses 
paroles. 

Les plus riches de ttonie, quand ils asjii-
raicnl à quelques dùruités. se vêtaient de 
blanc, / ' /" ' • • vmuliflati, pour mendier les 
su u rages du peuple, ils le portaient encore 
.-lux funérailles des empereurs, 

La croix de sable, c'est-à-dire noire, perte 
une couleur dont la traduction hérakiiqueeâl : 
tristesse, prudence, ho*utèteté, etc., etc. 

Les cinq beWitx, t ien t el le es t c h a r g é e , 
sont d'anciennes pièces de monnaie. 

Après la pr ise de Damiel te pa r sa in t Lou is , 
le Soudan lil pub l i e r un éd i t p a r lequel it 

p romet t a i t un besan d 'or d o u r chaque tê te de 
chré t i en qui lui sera i t appor t ée . Fa i t p r i s o n -
h ie r en 1250 à la batai l le dô Massoure , la 
rançon d u sa in t ro i coû ta deux cent mi l le 
besansi ! ' 

à o s rois autrefois en d o n n a i e n t t re ize a 
l 'offrande de la messe de l e u r sac re à Rhcinis , 
et , bien que ces monna ies n ' eussen t p lus 
cours , pour conse rve r l ' ancienne cou
t u m e , le roi Henr i II en lit forger exp rès 
t re ize p o u r son fcaere, qu i furent appelés be -
san t i n s . 

Les besans d 'or f iguraient dans les a r m e s 
de l ' i l lus t re famille d e M é d i e i s . 

Les a rmo i r i e s d e la vil le de T o u r c o i n g son t , 
comme on le voi t , d i s t inguées e t r e m a r q u a 
bles p a r leurs cou leu r s e t leurs s ignes . 

En l()6ti, nous t r o u v o n s ce t te men t ion , 
scellée t'n scel île la fille. La g rosse c loche, 
fondue en 1080. po r t e les a r m o i r i e s d e T o u r 
coing. On les r e t r o u v e encore au -des sus de la 
po r t e d ' en t rée ttu salon de l 'hôtel de vil le e t 
s u r la façade de ce m o n u m e n t . 

CHAULES R O I .SSEL-DESIONTAINT.S. 

Voir, à Ul 1' 
ilernièrc heure. 

paye, les dépécltci •;l lu 

GRAND-'i'HÉÀttlE D*tï!OOl)AlX.— Bureaux a t. h. 3|1 
— Rideau a 7 h. lia. —Troupe r éd -n t i i r e seua ls direction 
I.eon r s i a a d t , père. — Pendant, tout k ÎBOil de janvier 
18*7. Le plus prrand succès de l'épeipie. Plus de .100 repré
sentations a P a r i s et Uû à Bruxel les : l.K PETIT P o t I ' • ! 
grande féerie en '. acU-3 et :» l ah l iaux . paroles de MM. 
Leter r ien Mortier ot Van Loo. — Btuslqoc arrangée par 
M. Ko.-k. — les c v i u n i e s , décors et a s o e s s o t m nouveaux. 
- Mise en ;-eue du Th.'-atre de la Oaile de Par i s et de la 
B o a m e d e B r u x e l ^ s . - Corps de a a u e t i l s n e Laureuçon 
Ire danseuse étoile; Mlle Anna et Berthe Lauî en*, I r e d a n -
setises. Miles Verca, Lapucci, Mmi, bnanine, DediKer, 
2me danseuses. 9 coryphées. — Grand- fifrura^en. 
Grand oreaeatra sous la direction it*1 M. faquino*. -
—Prix des places : Loges, 5 fr,; Faut^'uil- d'orchiT'C1 'i fr.; 
P o u r t o u r , I tr. 50; r r emi i ' r e s galeries de face.l fr. 75; l'Tc 
DiièresiT ilel-ies, 1 1.27c, Deuxièmes guleric^, 60 centimes.— 

Le l in reaade location, pour les p l a c s nninérotées. chez 
M. .lulie, rue de la Gare . Pour le* a<i':"r, à lUippodrosna . 

À • - " ' • = = 

THEATRE DE KOCBAIX, KitHé rue Richard-Lenoir.— 
Bureaux à s" heures nul ; — Rideau à 7 heun-s oi'i. — 
Samedi 1er, d imanche 2, lundi 3, mercredi '••> et jeudi 6 
janvier, le plus grand succès du jour : L. TOI 11 DU 
MONDE EN 80 JOURS, pièce à prand spectacle en S actes 
cl 15tableaux de MM. . lu i . s Verne et p e — e r r . m u s i q u e 
de M. H-liillcmonl. — 15 décors n niveaux. — Lumière 
électr ique. —Grand ballet et divertis-,.-ment e\.--utè par 
SS danseuses. — 1er t a U e a a , Va pari d'un million. —-'o, 
L'Isthme de suez . — ;ie. i n liengalort Indien.— ie . l a 
Nécropole des Rajahs. — L'éléphant . - S e , l 'n sskm d'hô
tel à Calcutta.*—<e, La caverne 4e» eerneadi —te, La fêta 
en Mal ni nia — se, ô o a taverne A San-i-'r.-incis.-o. — Sr, At-
laipie du i lienun de 1er.— MJe, L'.-s.-alier des ;_'.-anls. — 
1 le, La ealiiiie da s t eamer .— l ie . L'explosion d e I* • l i™-

r i e l t a » . — 11)''. I . 'Ep .ueen II1.I-. — l ie . UlSIHOst. — lie» 
Le Palais des excentr iques. — Au «me tat i l ian. Grand 
illi uil iasi—aat — L'éUsdasat, — A a l l m a tableau Grand 
diver t issement par -'s danseuses. — Avi». — Representa-
t ions tous les ilimanclies a i ; h. 1|.» : Lundis, mercredis ei 
jeudis a 7 h. l|'i. — Relâche les mardis , vendredis et sa
in, .lis.— 11 n'y au ra eue dix représentâtIOIIF. 
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La TatMede la tttrrue, de IS i l a | s v j . est mise eu 
vente m prix de S fr. p o u r Pa r i s , t fr. S p o u r la p r o 
vince , -' fr. 50 p o u r l ' é t r a n g e r , port c o m p r i s . 

L a t a h l e . de ls.il ii 1K74, est l iv rée a a ni i': de .'. fr. 
p o u r P a r i s , 't fr. 7.» p o u r la p rov ince et l ' é t r a n g e r . 

Ceux de nos s o u s c r i p t e u r s d o n t l a h u n n e m e n t e x p i r e 
a v e c l a l i v r a i son 4 a 1" j a n v i e r iss".. son t pr ies de le 
r e n o u v e l e r p o u r n ' é p r o u v e r a u c u n r e t a r d d a n s l 'envoi 
de la Itccur.— T o u t e t r a d u c t i o n ou r e p r o d u c t i o n ih>s 
ir.-iva'ix de la Revu' ii< s Deux Menée* es t iu te r i l i l e 
d a n s les p u b l i c a t i o n s pé r i od iquesde la F r a n c e e t de 
1'10t r a n g e r . 

.PajOt 6tLL8f6uïï8 
10 bi-. ine Nationale. C.9bis I 6, nie la Gare, ft 
Coin de lar.del Hopital-Mil. près tte la Grande Place 

L . I L L E R O U B A I X 
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Ordres de bourse au comptant et à termes 
ACHAT ETVENTfc A FORFAIT Dt TOUTES VALEURS 

d e n é g o c i a t i o n c o u r a n t e 
R e i t a i e i y i i e i i i e n t i s u i - n t n i t * 

Paiement dés maintenant et SANS FRAIS des 
«>o t i | i o i iN re i i t t»»* R a s s e n a échoir jnsques 
et y compris, i n i i i 1 N W 7 . 

Paiement k »>eliéance et SANS FRAIS des divers 
coupons dont la nature est affichée aux gtiichels 
ue la maison. 

Paiement de lous coupons même « i n i n x o 
J « n n ' » i avant iVehéaLce. moyennant la commis
sion ordinaire rie 0 , a 5 par cenl francs M I I I « 
e l i m s e i i i e i i t n i b o r d e r e a u x . 86W4 

BERNARD 
dentiste 

M É D A 1 T . . I .t=: -D'OMT*. 

77, rue Nationale, LILLE H 

ETRENNES 
Le plus beau, le plus instructif et le plus amu

sant c.'iileuu pour étrennes est sans contredit, 
l'Histoire de France en 100 tableaux, ornée de 
•IIMI gravures, et rédigée conformément aux pro
grammes, par P. Lehugeur. iirotaail'inr d'histoire 
an lycée Cliarlemagnc. Le prix de ee beau volume 
relie est do )o fr., cartonue ? fr. 50. 

S'atlresser à la librairie du /entrnat de thaubatx, 
ou au:: vendeurs du journal . 

C O U T E A U X 
Grande Rayons de Coutellerie 
Couteaux da table et de dessert, de t o r s genre 

et de tons styles, Én»og,ébène, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, poui'couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasius, ciseau? de poene se icr-
mant, ciseaux bouts ronds, e i c , etc. 

R A H O I K M garantis français, aughus, bel
ges, etc. 

M A I S O N 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rue \aia, 3, piêslTlotel ferraille, EOl'BAIX 

C O U T E A U X I»K P O C H E à une et. p lu
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignarda, 
couteaux de poche iius tle tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
Réi i i i i ' â t i o i iNe t r e p a s s a g e t o u s l e » 

j o u r s . 
LA FRAi\03iA(mERIE 

Le douzième numéro tien ttuetère* de U'. Lrr,,ic-
Aluçoti.terie, dévoiles par Léo Taxi], est eu vente 
au prix de 10 centimes. 

Lo réclamer au vendeur ou au bureau du j o u r 
nal . 

LE 
Dentiste Expert 

D o n t s e t l ) e n ( ie rw | i e i ' f e e ( k i i m é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

iO centimes la Livraison 

à la librairie du « Jotiinaltle Roubaix » 

FRANCE JVIVE 
ÈDiTIOS POP U L A t Fi£ 1L LU ST F.E g ^ ^ ^ 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 

Mercerie en gros. .1 la Xat it* d • r, i ne du A . 
Abreuvoir, 7. Roubaix. F « n r n i « ' i - < l i i u * . A- " -
clea i-ec-.iiiiiiiunili-s : brosserie, cravates, foulards, 
corsets, rulians de mie, cotons et laines à tricoter. 
Uiji-iutei-ie deuil et doablé. Dépôt de K'^'Î---'-' 
de Santerre. * " 

E a n i n e a - L e i l u e . 6, me lia Caré, Roubaix. 
Meici-iic-^.ititf rie. aitK-les île Paris, |*arfuiueric Une, 
bonneterie, laine et coton, spécialité ùe i- rsc.v. M l 

A u x r u l > r l i | u c M Pssrsaslenatea», 16, rae au 
Vieil-Abreuvoir, itoubaix. — Grande >;,;-. ;ili: de 
trousseaux et layettes, lin.inie et brodt rie en ton 
ffenres. Depot de broderie n la minn oV Nanc; 
Vosges. Kp/cialité de linge brodé et coui u '.: lu ma.n. 
Prix exceptionnels. S*^ 

fl.. t,ti;cs~en toi'.s !" m'es, gros al détail, ii J a tou
jours <n aseatasia choix considérable de chemises 
unies et broders. lavées n neuf. Rayon M-- ciaJ de n.c-
rims de Keitn-. c-n 1 ai. da large, a partir de 1 fr. lu 
et au doasm Itariaoe pour deuil en 180. Katx coli et 
manchettes, pour aoaames et poor dames. < 
[leau. Vca 'a te l JatM'asTi Orande-B . 

/•'•. . . / / . . "'<• . / . " , „ an..- ,.'• le it ,-. . »ol'< . i- ' i«-l-: «» 
Hsataii al. 10, rue Salnt-IlciTe, angle de la rue de 
rLinnta^e. Roabaix. 5W 

Fahrique fie pan ,-.-..i tous<Jcnrc*,e\ 
et euivre. Fabrique de tuyaux en plomb et étain. 
Spécialité de aompea s l iére. .Vi iKi i^ te S a v a r l , 
as, rue du àloulm-de-Roubaix et me da iSénéml 
Clianzv. Roonaiz. 511 

I-'lM>l<>^i'U|>nl<- Kl fcm; , rue l'eliait. >i. Rou
baix l'ortiaits t mailles en t- us genre . Spécialité de 
grands portraits au eharb m. ! Iioto-peint lire, photo-
miniature. Oranda portraits peints . 
30 tr. ' ol» 

l.<-ri:«>> . clutngt ur.i i, 11 -•• dt « Cbam| s, 
Achat et \ente au comptant des . ' _ : ! . , . . - aux 
boam s da l 'an-, Lille, Bn.xelli s, Anvci 
son de change ne traitant H1^ les . | •. 
culation. de |eu. c'ist-i 
tronvenl toutes les listas do Brt xelles, d'An' 
tii.it.-s [.ai u.-ii c< jo ,i -:i tirages i -:i, aux. Bureaux 
oavarta Je s lu tues mutin a "• in ui i -• . tr. ' .. 
et li'tes excepté-^. 'i- ' 

.tItiliioi'-i-«-« !<• J < ' < | - ."je de f.i'ui. ... 
baix. Machines à covdie et à tricoter de tor t systê-
ines, po.-l. s aaaéricaina. réioeipêdes et c- ;: 
prix .le fabrique. Réparations u4 tons ijsteiae» de 
machines, WOl-'. machine domestique. ' .''^-

/'.. '• u. ..-. — ASoi!(< i>>--lî«'-.<•• ant v i n . 
127, rue flattocnt. n, Roubaix. - l'a pin a en tous 
gtearaa. Ml 

I><'l/M'aiis<--It<'I |soliiie. • '- • '•'.' . i - s.iint-
Joseph, Î2 o:.-. Roubaix (près i'.,•!• • dt i'-ies). — 
Fabrique et magasin de ateubies en ;, i:- enres.ou
vrage garanti. Réparations de neuMi - nées. 5£> 

•'"••<iiiV<>iM I t i ' i u i i i l i u c i ' c l c hoftiettlt a- u 
ttem ccait.-. Arrange i e ni et entretien de jardins et 
pares par abonnements on à la journée. Taille d'ar-
ores, fauchage e! entretien des pelouses. Arbres et 
jdantes de toutes espèces. Pleurs eoapéea, bouquets 
et couronnes en tons goures. Dépôt da terre daBruyè-
res et de Purcet de bonne provenance. 11 sulilt d'écrire 
pour être servi de suite. 

Spivialité lie ttcuil, chapeau 
alattr. I*lilll |>|»ai-I. ru.-.le Laniioy.-'7. Ui.ubuix. 

ZL'RICH, compagnie d'aasurai ci • c 
dents. Polices individuelles contre ! 
toute nature et collectives avec garantieda la respon
sabilité des patrons.La Compagnie , :--:ck a pris part 
au reniement de la catastrophe du 5 novembre lss::, 
et elle a indemnisé les victimes de l'explosion da la 
décembre Issi. K11e règle annuellement, à Roubaix, 
près de ''cM sinistres. — Direction particulière: 
.11. 1,. l>ii<lkoit. 17. rue Saint-Vincent-dc-Paul.âR 

l*»iil llopior-*-. n e des Fabricants. »f. Glaces 
P'.ur devantures de asagasins. Miroiterie u gn*-
i-.'iKailiemcnts. Kntrearisede travaux de peinture et 
vitrerie. — AUSURAKCEcontre le bris des gla 

— Dossc, reprit Renéaprrà avwr (ail une 
centaine de pas, leqradrille que lu viens de 
i!;i : er avee mademoiselle, a t'ait merveille! 

Horace •'arrêta qœlqnea secondes, et eut 
un vesfi: énigmat . iquc. 

Mi-.-veille,ri''iiliqua-t-il ai l'on veu! miais , 
oc (;ui m ' a r m e esl bien la plan étrange aven
ture qui se puisse imaginer. 

— Conte-moi cela .' 
— .'e t'ai dit, n'est-ce pas, que madame 

Pradié m'accueillait avec une laveur mar
quée. 

— Tu ne l'aurais pas dit que je l'aurais re
marqué. 

i >i> son côté, 1 .aura paraissail également 
me témoigner quelque sympathie, et en dépit 
>l t certaines allures mystérieuses, inexplka-
b s, .m qms, du moins je m'expliquais mal j e 
n. • ' i : • lig-un'1 qu 'e l le ne dédaignai t pas d ' ac -
rep ie r m a r e c h e r c h e avec que lque b ienvei l -
lan c. 

— ,lc le croyais a t i i s ' . 
— Eh bien, mon cher ami, lu te trompais, 

je me trompais, nous nous trompions tous. 
Que s'est-il donc passe. 

— t'nc chose fort simple. Ecoute ! Laura 
m'avait accordé le dernier quadrille avec un 
empressementqu! m'avait touché, et dont 
j ' i lais ilis]ioséà me •ou t re r reconnaissant. 

Elle appuya son bras sur lemien.nou-- alla1 

mes nous placer en ûtrede madeuioiselle Ray-
monde et de loi, et avant que les premiers 
accorda se tussent fait entendre j e commençais 
déjà par quelques phrases banales, quand, 
brusquement,elle tournavers moi son regard 
i,.-\sque simibr.-,.-! arrëta.d'un geste,la parole 
qni i esta nspendneà mes lèvres... Ja demeu-
îfii interdit, cl cllcœuinaeûtja te petit discours 

su ivan t dont j e me rappe l le les t e rmes précis 
et ne t s : 

« — Ecoutez-moi, monsieur Horace, me 
di t -e l le ;nous n ' avons que peu de t emps à nous 
et j e veux en profiter puni- ad re s se r un appel 
sup rême à vo t r e loyaule,ci r é c l a m e r un g r a n d 
serv ice de vol .v ca rac tè re g é n é r e u x cl c h e v a 
le resque . On m ' a d i t q n o v o u s r eche rch i ez 
ma m a i n , e t croyez-bien q u e j ' a p p r é c i e l 'hon
neu r d e v o i r é té d i s t inguée p a r voua : j e sa is 
qu il n 'est pas i.-i une j e u n e tille qui n<' serai t 
h e u r e u s e d e d e v e n i r la l e m m e d 'un h o m m e 
tel q u e vous . .Mais ce bonheu r , j e dois , mo i , y 
r c r o n c e r ; j e ne vous a i m e pas c o m m e j e v o u 
d ra i s vous a i m e r , et sans vou lo i r d i m i n u e r le 
sen t iment q u e vous ép rouvez , j ' e spè re qu ' i l n 'a 
pas pousFédans vo t re c œ u r d e s rac ines assez 

profondes p o u r q u e vous nepu i s s i ez fac i lement 
vous en dégager .» 

Tu c o m p r e n d s , n 'es t -ce pas q u e j e v o u l u s 
p ro tes t e r I El le s e t r o m p a i t ; on m ' a v a i t c a 
lomnié à s e s y e u x . . . j ' é t a i s e m u , ( rouble : j e 
ne sais pas bien p réc i sément ce que j e dis ; 
mais e l le accuei l l i t ma répl ique p a r un sou
rire qu i d iss imula i ! mal une dou loureuse I r i s -
teaac. 

« — Non ! poursuivit-elle, avec mélancolie, 
n'essayez pas de vous tromper tous-même; 
croyez-moi, l'heure est «rave, cf. je vous serai 
profondément reconnaissante si, à la place du 
lianeé indifférent, je puis trouver en vous un 
ami sincère et dévoué.» 

Et comme je la priais de me dire quel rôle 
elle me destinait dans le service qu'elle a'-ait 
à me demander. 

« — Les choses ne sont pas si avancées en
tre nous, me dit-elle, que vous ue puissiez 
vous retirer sans qu il en résulte aucun dom
mage pour aioi.Un homwe peut trouver mjlie 

prétexte* pour cesser tic fréquenter un salon. 
Nous avez les voyages, la chasse, quo sais-
j e . . . faites n ik -u \ -n i c ine . . .On m 'a pa r lé d ' u n e 
j e u n e femme qui cst ,dit ,-on, fort sensible aux 
soins q u e vous lui rendez . Eh bien ! . . . n ' hés i 
tez p a s . . . d ispara issez ! . . . e t q u a n d v o u s r e 
viendrez , vous verres, de quel les -o rd ia l e s 
po ignées d e main j e sa luera i v o t r e r e tou r .» 

— Elle a dit cela ! lit ifcné.au comble do la 
su rp r i s e . 

t:i q u e pouvais - jc r épond re , moi, je («• 
le d e m a n d e . J ' a i acqu iescé a tout ce qu'el le a 
vou lu e t à p a r t i r de ee m o m e n t , la sé rén i t é a 
r e p a r u s u r son front , le sour i r e s'est de nou
veau épanoui s u r ses lèvres , et nous avons 
b a v a r d é ' c o m m e deux bons c a m a r a d e s , à ce 
point qu t .Dieu me p a r d o n n e , j e suis bien p rès 
de pense r q u e l 'amit ié d ' une j e u n e femme es t 
p ré fé rab le a son a m o u r . 

— Enfin, quel le conclusion t i r e s - tu de t o u t 
cela ? 

Ah ! voilà ! di t Horace : Unit is the ques
tion... qne pense r . . . à quel le supposi t ion 
s ' a r r ê t e r ? E v i d e m m e n t , I j a u n t a i m e q u e l q u ' u n 
puisqu 'e l le n e m ' a i m e pas . Mais qu i e s t cet 
heu reux q u e l q u ' u n ?.. . Mar io p e u t - ê t r e . . . 

Il y eut un sdence de que lques secondes au 
bout duque l Horace secoua v i v e m e n t la h te 
c o m m e p o u r chasse r tou te pensée i m p o r t u n e . 

— Bah ! a j o u t a - f i l . à quoi bon se t o r t u r e r 
l 'espri t p o u r une a v e n t u r e à laque l le je n e 
suis p lus in té ressé dé so rma i s ? L a confidence 
de L a u r a me r e n d m a l iber té , m e dé l iv re de 
t o u s r emords , , e t j e sa is u n e jo l ie enfan t qu i 
consen t i r a p e u t - ê t r e à m e consoler . 

— La Cagnot te .' 
— Tu l 'as d i t "... l>a rente, D M conversa t ion 

avec mademoise l le P r a d i é ava i t e n c o r e eu ee 
b o a r é s u l t a t , c 'est q u e j ' a i ob t enu ëu r ^-oa 

a m i e les que lques r e n s e i g n e m e n t s qu i nous 
m a n q u a i e n t . 

—• Elle l'a pa r l e de Ra ; monde ? 
— Et j ' a i a p p r i s que <• Y-lait la plus adorab le 

entant qu'on puisse aimer. 
— Tu vois ! 
— Seulement... 
— Quoi .' 
—Il parait que c'est une jeune Iille bizarre... 

donl la lie esl plein,, de mystères, et Laura 
qui la connaît bien, s'est retranchée, en me 
partant d'elle, dans des réticences qui m'ont 
donné à réfléchir. 

— Que supposes-tu donc '.' 
— A vrai dire... rien du tout... mais je suis 

certain qu'il y a quelque chose. 
— Quel le chose ? 
— -Nous cause rons d e cela . 
— Enfin, mademoiselle Pradié t'a dit qui 

elle était '.' 
- Vaguement. Mademoiselle Raymonde 

est orpheline, c elle vit retirée et seule ae-
pri's (l'un vieillard qui n'est pas son père, 
mais qui l'a élevée comme sa Iille... et, chose 
singulière... ce vieillard... nous en parlions 
ee matin même....tu sais... l'assassinai d'An 
goulérae... le caissier«V la Banque ! 

— M. peagrànges "... interrompit René 
avec un cri. 

— Précisément... la personne à laquelle lu 
devaiste présent et-cetteaprè,siiiidi...ei qui... 

Horace n'acheva pas... il venait de remar
quer l'agitation de son compagnon, et L'émo
tion violente répandue sur ses traits. 

— Eh bien ! eh bien ! d'où te vient cette 
émotion subite? interrogea-t-il. 

— A h ! c'est que tu ue sais pas f repartit 
Rem.\. Ce uom... ce nom de Hesgranges. |e 
laipïo»jcncé tout à i'iiaure'detaat eue-, HU 

lui confiant le grave intérêt que j 'aurais eu à 
voir cette personne. 

— Etqua- t -e l tcdi l ï 
— Kicn. 
— C o m m e n t . . . p a s un moi , rien qui t 'a i t 

d o n n é lieu de penser qu 'e l le le conna issa i t . 
R a s é p r i t s a tète d a n s ses m a i n s . 
— Mais q u ' y a- t - i l dune d a n s tout ceci T 

ba lbul ia - l - i l : et ne ve r ra i - j e j a m a i s j o u r d a n s 
le chemin que j e suis .'... Le silence de cet te 
j e u n e Iille est peu t - ê t r e plus significatif en
core que tou t ce oui inYsi a r r i v e j u s q u ' à ce 
j o u r : elle sa i t ,e l le d o i t * a v o i r que lque chose : 
c( n'a rien voulu d i r e : . . . Ah ! n ' impor t e ! e t 
j e j u r e bien q u ' a v a n t peu, j e saura i le seetvt 
qu 'e l le cache, et auque l j e suis si in té ressé . 

— Et c o m m e n t t ' j p r e n d r a s - t u Y d e m a n d a 
Horace. 

René ne répondit p a s , mais tout à eoup il 
suspendi t sa m a r c h e . 

Ils venaient d'atteindre les environs de 
Château-d'Eau, et. an moment où ils allaient 
traverser la rue do Temple, une voiture de 
remise passa rapidement devant eu* pour al
ler s'arrêter a quelques pr-e- plus loin, le kmg 
•ii boulevard. 

11 n yarail assurément dan*; ce lajt rien 
qui fut de nature à surprendre René ; cepen
dant ils'étail arrêté. 

l'uinquoi ?— U n'eût nu ludire. 
Mais, obéissant à un sentiment qui le do

mina malgré lui, il attendit pour poursuivre 
son chemin, que les voyageurs du véhicule 
fussent descendus. 

Ce ue fut pas long. 
Presque-aussitôt, un homme mit pied à 

terre, un hemme de- forte corpulence, aux 
epaul:^ robustes, dont le preiour mouve

ment fu( de regarder soupçonnonsement à 
droite ci àgauche. 

Or, René était seul avec Horace ù cette 
heure, sur le trottoir, ci c . i 
m. n4 r a s s u r a l ' homme, ca r il s ' empressa i m 
média tement ve r s la vo i tu re dont la por t i è re 
était res tée o u v e r t e , e t . à son inv i t a t ion , u n e 
secondo personne s'élança prestement aa de
hors. 

Cette l'ois, ce fui une femme, le pied vif", la 
laillc manifestement jeune, en dt pil d 
tonde de fourrures dont die était enveloppée, 
et dissimulant .son visage et se, cheveu 
une capeline tle couleur sombre. 

René fui comme un éblouissement. 
Devenait-il fou? Etait-il lejouetd'nn rêve ? 
Dans cette fontnie il avait cru reconnaître 

Raymonde. 
C'était absurde, une pareille supposition 

était une injure à la jolie enfant, ei cependant 
cette pensée s'empara de lui avec une telle 
violence,qu'il voulut, à tout prix, vérifier. 

Mais il n'en eut pas le temps. 
La jeune femme avait pris rapidement lo 

bras de son compagnon et avait traversé k 
trottoir, pour dispara - ttanément-! 

Chos- bizarre . 
René i- avait entendu aucune pcrio s ouvrir 

devant elle: ni se reformer après sa dispa
rition : elle s'était évanouie, comme à l'aide 
d 'un trUC de G 

Qu'ent-œ que cela voulait dire T 
11 quitta sa place et avança. Horace le su'.-

vit. 
Ki dés qu'ils eurent fait quelque? pas, lo 

mystère s'eeaatrcit. 

' ! 

PiuutE ZACCOXE 
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